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ÉLÉMENTS POUR L’ACCUEIL DES ÉLÈVES EN SITUATION DE HANDICAP 
ÉLÉMENTS POUR L’ACCUEIL DES ÉLÈVES MANIFESTANT UN COMPORTEMENT PERTURBATEUR  
DANS LES ÉCOLES MATERNELLES ET ÉLÉMENTAIRES APRÈS LA PÉRIODE DE CONFINEMENT


Comme l’a rappelé encore récemment Monsieur le Ministre de l’Education nationale, les élèves en situation de handicap font partie des élèves qu’il convient d’accueillir de nouveau de manière prioritaire à compter du 11 mai. 
Les conseils et recommandations diffusés récemment pour l’accueil de tous les élèves par l’académie de Paris qui reposent sur l’écoute des élèves, la sécurisation des adultes et des enfants et l’identification des éventuelles manifestations de stress s’appliquent bien entendu aux élèves en situation de handicap. 
Un certain nombre de ces élèves en situation de handicap, tout comme par ailleurs des élèves qui ont pu manifester antérieurement des comportements perturbateurs, peuvent se trouver en difficulté pour respecter les gestes barrière et les nouvelles règles de vie à l’école.
Cette note a donc pour objet de fournir un certain nombre de réponses aux interrogations, voire inquiétudes, qui ont pu naître ici ou là. 

La circulaire relative à la réouverture des écoles rappelle que l’objectif prioritaire est d’abord et avant tout de garantir des conditions de travail et de sécurité aux personnels et aux élèves, grâce à un protocole sanitaire très strict qui conditionne l’ouverture de chaque école et chaque établissement. 
C’est dans ce cadre que se définit ensuite l’accueil progressif des élèves, dont les élèves en situation de handicap. Les familles de ces élèves doivent donc être particulièrement bien informées en amont des conditions de cet accueil et des modalités définies dans l’école pour respecter la doctrine sanitaire. 

1 – La préparation de l’accueil des élèves 
Le contexte éducatif va avoir considérablement changé entre les mois de mars et de mai. Certains éléments qui étaient anxiogènes pour ces élèves et suscitaient des comportements inadaptés ou perturbateurs auront disparu, tels le regard du groupe classe, le bruit généré par la masse des élèves se déplaçant, le grand nombre d’élèves durant les récréations, la pression des apprentissages et la peur de l’échec… Ce sont autant de choses qui vont permettre aux enfants de vivre l’école différemment. Chacun d’entre eux va par ailleurs revenir grandi d’un vécu particulier durant ce confinement. Ses attitudes et sa maturité peuvent en être durablement modifiées. 
À l’inverse, les élèves vont découvrir de nouveaux gestes, de nouveaux interdits liés aux gestes barrière, de nouveaux comportements à respecter, des adultes qui porteront le masque et dont ils ne verront donc pas le visage avec comme conséquence une impossibilité quasi-totale de comprendre les émotions et de réguler leur propre comportement. 
Toujours dans les changements, mais de manière positive, les élèves vont découvrir des groupes classes à faibles effectifs, d’autres adultes référents qui partagent tous, quels qu’ils soient, le même souci d’application de la doctrine sanitaire, un rythme de travail moins soutenu et davantage de temps d’écoute et d’échanges interpersonnels. 
Alors quelle sera l’attitude de ces élèves ? En l’état et avant le retour à l’école il est bien difficile de le déterminer. 
L’accueil de ces élèves doit donc se placer résolument sous le signe de la sécurité et du pragmatisme. Sécurité, car le non-respect flagrant du protocole sanitaire par un enfant met potentiellement en danger l’élève concerné, ses pairs, les personnels de l’école et son entourage familial quand il rentre chez lui. 
Pragmatisme, car il est impossible de déterminer à l’avance, pour la plupart des élèves, les attitudes et comportements qu’ils manifesteront à l’école. 
La présente note s’accompagne donc de 3 documents élaborés par des professionnels experts du sujet. Elle vise à faciliter le retour à l’école et à la scolarité des élèves en situation de handicap d’une manière générale et des élèves pouvant manifester des comportements inadaptés au regard des consignes sanitaires à respecter en particulier :
· « Accueillir un élève manifestant un comportement perturbateur », par les professeurs ressources académiques option D, que l’élève soit en situation de handicap ou non. 
· « Accueillir un élève manifestant un comportement perturbateur » par les enseignants spécialisés R’école, plutôt pour les élèves hors situation de handicap.
· « Comment appliquer les gestes barrière avec des enfants manifestant des besoins éducatifs particuliers », par les personnels du dispositif EMASH (dispositif médico-social de soutien à la scolarité des élèves en situation de handicap qui intervient dans 4 arrondissements de Paris). 
Dans le contexte évoqué ci-dessus et en tenant compte des conditions dans lesquelles l’enfant a été amené à vivre cette période de confinement, l’équipe pédagogique à laquelle se joindront le responsable éducatif ville (REV) en charge du périscolaire, l’assistante sociale et le médecin de santé scolaire, si ce dernier a connaissance de la situation, est fondée à réfléchir aux conditions du retour en classe de tel ou tel élève et à organiser les modalités, éventuellement singulières, de son encadrement.
A la suite, une fois l’ensemble des acteurs accordé sur le sujet, le protocole suivant entériné par la DASCO, la DASES et le Rectorat de Paris, pourra être déployé :
1 – Echange entre l’enseignant ou le directeur de l’école et la famille de l’enfant concerné autour de l’idée que l’ensemble des acteurs évoqués ci-dessus nourrit quelques inquiétudes quant à la possibilité pour l’enfant de respecter les gestes barrière indispensables à la sécurité de tous compte tenu qu’avant le confinement, et ainsi qu’elle en avait été avisée plusieurs fois, il éprouvait déjà de très grandes difficultés à respecter les règles de vie collectives. 
2 – L’enseignant ou le directeur explique à cette occasion le dispositif plus précis arrêté par l’équipe pour accueillir l’enfant et recueille l’avis de la famille. Cette dernière peut alors d’ores et déjà se prononcer pour la poursuite de l’enseignement à distance, enseignement qu’il conviendra alors de suivre avec une rigueur absolue. Dans ce cas de figure, un autre rendez-vous peut être donné dans une quinzaine de jours pour, une fois que les autres élèves auront acquis certaines habitudes, tenter le retour à l’école de l’élève concerné. 
3 – Si la famille choisit le présentiel - et encore une fois il n’est pas exclu que pour de nombreux élèves les nouvelles conditions d’apprentissage leur permettent de mieux s’adapter aux contraintes de la vie scolaire - il conviendra de l’aviser que l’élève sera accueilli avec progressivité (à définir d’une demi-journée par semaine à plusieurs selon les besoins de l’enfant), afin que soit observée sa capacité à respecter le protocole sanitaire indispensable. La famille sera ainsi avisée que s’il est constaté un non-respect flagrant, mais non quelques entorses liées à l’apprentissage, de ces gestes barrière et autres mesures de protection sanitaire, avec comme conséquence immédiate et inéluctable la mise en danger de toute la collectivité, la poursuite de l’enseignement se fera à distance. 
4 – Un lien régulier avec les familles et le soutien des personnels des RASED permettront de réguler les comportements présentant dans la durée quelques difficultés ne remettant cependant pas en cause la présence de l’enfant. 
Malgré ce protocole qui vise à accompagner au mieux l’élève en tenant compte de ses réelles capacités, il est possible que quelques incompréhensions, voire quelques tensions naissent localement. Il conviendra de ne pas les laisser s’exacerber. L’IEN en charge de la circonscription devra en être avisé sans tarder et ce dernier pourra utilement prendre l’attache de la circonscription ASH3.

2 – Les aides mobilisables  
Nous ne reviendrons pas ici sur la première aide qui réside bien souvent dans la cohésion de l’ensemble des acteurs au regard des décisions prises et collectivement portées. Le contexte sanitaire va nécessairement favoriser cette cohésion pérenne, sur le temps scolaire comme sur le temps périscolaire. 
En revanche quelques précisions peuvent être apportées pour d’autres acteurs. 
· Les personnels des RASED, et en tout premier lieu les enseignants spécialisés en aide relationnelle et pédagogique, vont connaitre dans un premier temps des perturbations dans leur fonctionnement habituel du fait du protocole sanitaire (nettoyage du matériel, distanciation sociale…). Leurs missions peuvent donc être redéployées durant ces prochaines semaines vers des interventions en classe, soit auprès des élèves qu’ils suivaient si ces derniers sont présents, soit auprès d’élèves présentant les fragilités évoquées, mais dans les deux cas bien entendu dans le plus strict respect des gestes barrière. 

· L’accompagnement d’un élève en situation de handicap bénéficiant d’une notification d’aide humaine individualisée doit être organisé dès le premier jour de présence. Un peu plus de 6 000 élèves parisiens en situation de handicap et en inclusion scolaire individuelle en milieu ordinaire bénéficient d’un accompagnement humain. Pour environ 60 % d’entre eux, il s’agit d’une aide mutualisée et pour 40 % d’une aide individualisée. Cet accompagnement est opéré par 3 000 AESH qui, tout comme les enseignants et dans les mêmes conditions que ces derniers, sont invités s’ils le peuvent à revenir dans leur école à partir du 11 mai. Il est possible qu’un certain nombre d’entre eux ne puissent être présents étant, par exemple, personnes à risques. Il est alors prévu l’organisation suivante :                                                               
. Les AESH informent les directeurs d’école de leur présence ou non en amont de manière à ce que l’accueil des élèves concernés puisse être organisé au mieux. 
. Pour pallier l’absence, brève ou durable, de certains AESH, une priorité sera donnée dans un premier temps dans l’école aux aides individualisées. Les AESH exerçant en aide mutualisée seront sollicités, dans le strict respect de leur emploi du temps, pour assurer ces aides individualisées. 
. En cas de besoins constatés pour ces aides individualisées, le directeur est invité à les faire connaître auprès des pilotes du PIAL, si l’école relève de ce dispositif, ou auprès de la coordonnatrice du pôle si l’école n’est pas en PIAL. Le rectorat poursuit par ailleurs ses embauches sur la période et pourra diligenter de nouveaux moyens humains assez rapidement si nécessaire. 
. Cet accompagnement humain de proximité n’exclut pas que les gestes barrière doivent être respectés. Cela signifie notamment clairement que l’AESH, qui sera comme l’enseignant équipé d’un masque, devra se tenir à un mètre de distance de l’élève qu’il accompagne et réguler son comportement uniquement par la posture physique, les consignes orales, le dialogue et l’empathie, voire l’utilisation d’outils de communication particuliers comme des pictogrammes.

· Les enseignants référents de scolarité qui connaissent bien les besoins des élèves et suivent les familles dans leur lien avec la MDPH pourront être sollicités si besoin car ils ont bien souvent une connaissance très fine des situations.

· Les services de soins, notamment les SESSAD, qui suivent les élèves et dont les fonctionnements reprennent à nouveau progressivement pourront également être sollicités. L’accompagnement du retour à l’école des élèves en situation de handicap est une priorité qui leur a été indiquée par leur Ministre de tutelle. Quelques précautions seront cependant à prendre pour leurs interventions éventuelles dans l’école qui devront faire l’objet d’échanges préalables : précautions organisationnelles - horaires de présence effective des élèves, locaux et matériels disponibles, entrées et sorties de l’école - ainsi que sanitaires. 

· [bookmark: _GoBack]Enfin, toutes les nombreuses situations d’élèves déjà connues et suivies des professeurs ressources, des enseignants spécialisés R’école et de l’Equipe Mobile d’Appui à la Scolarisation des élèves Handicapés (EMASH) ont vocation à leur être soumises de manière à ce que soient fluidifiés et facilités au maximum les retours des élèves concernés à l’école.

Les circonscriptions ASH, chacune dans son champ de compétences, sauront également accompagner les équipes dans cette démarche de retour des élèves à l’école dès l’instant où elles seront sollicitées par les IEN des circonscriptions. 



